
\9‘€.- ,m

Le traversier-rail Baie-Comeau / Matane:
Une ouverture sur l’Amérique

Dans la région de Baie—Comeau, deux
micro-réseaux ferroviaires industriels
privés sont en activité depuis plusieurs
années. La Compagnie de Papier
Québec et Ontario opère depuis 1936
une voie ferrée entre son moulin à
papier et le port ferroviaire situé à
Baie-Comeau. Quant ‘a la Société des
métaux Reynolds, elle exploite un tron-
çon qui relie son aluminerie à la zone
porturaire.

En fonction depuis l'hiver 1978, le tra-
versier-rail Baie-comeau/Matane est le
seul lien ferroviaire existant entre la
région de la Côte-Nord et le reste du
continent. N’assurant que le transport
du fret, le traversier de la Compagnie
de gestion de Matane (COGEMA) ache-
mine vers Matane, par le biais du ré-
seau ferroviaire, propriété du Cana-
dien National, les wagons qui pourront
être expédiés vers de nombreux points
de destination nord-américains.

La Compagnie du chemin de fer de
Matane et du Golfe qui établit le lien
entre Mont—Joli, Matane, la Côte-Nord
et le reste du réseau ferroviaire nord-
américain a été fondée en 1902. Ce-
pendant, ce n’est qu’en 1910 que cette
ligne de 56 kilomètres fut achevée.
Propriété de GN Rail depuis 1975, on
y transporte surtout des matières
premières (ex.: produits forestiers en
provenance de Baie-Comeau).

Objectifs et raisons d’être

En vertu de sa loi constitutive, la Com-
pagnie de gestion de Matane détient le
mandat d‘assurer le transport maritime
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entre l’Est du Québec et la Côte-Nord,
afin de relier cette dernière région aux
services ferroviaires nord-américains.
Elle possède aussi le droit d’acquérir
des navires afin de s’acquitter de sa
tâche. Quant à la Société du port
ferroviaire de Baie-Comeau-Hauterive
(SOPOR), elle gère les installations
ferro-portuaires localisées à Baie-
Comeau, tandis que le personnel du
Chemin de Matane et du Golfe s’oc—

cupe d’opérer les équipements de
transbordement matanais.

La raison d’être de cette entreprise
conjointe fut motivée essentiellement
par les besoins des grandes multina-
tionales étrangères installées sur la

Côte—Nord pour l’exploitation des ri—

chesses naturelles du pays. Dès les
années 1950, des groupes de citoyens

‘ des deux rives souhaitèrent l’établisse-
ment de ce lien maritime afin de favori-
ser le développement économique. Au
cours de la décennie suivante, des en-
treprises, comme la Compagnie minière
Québec-Cartier, abondèrent dans le
même sens. La mise en service d’un
traversier-rail devait favoriser un accès
plus rapide et ‘a des coûts moindres
aux grands centres industriels nord-
américains. Finalement, au début des
années 1970, le projet fut remis à
l‘ordre du jour lorsqu’une étude com-
mandée par le gouvernement fédéral
en vue d’analyser le transport dans le
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